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L'ÉVÉNEMENT
Laurent Dumas, entrepreneur fougueux au service de l'art
Son visagecarré estcommeavalé

par la pliure du portrait photo
graphique, imaginé par l'artiste
Renaud Auguste Dormeuil.

C'est pourtant avec aplomb et appétit
que Laurent Dumas le collectionneur se
présente au public. «Ensemble, c'est
tout», c'est sa profession de foi en clin
d'œil à feu Claude Berri et à son film sor
ti en 2007 adapté du roman d'Anna Ga
valda. Le credo direct et argumenté de
celui qui a cofondé le programme Un
immeuble, une œuvre et qui expose sa
collection, mise en scène par Éric de
Chassey, au MO.CO. de Montpellier,
jusqu'au 12janvier. « Parade, une scène
française » : le ton est donné.
II va être question de peinture, beau

coup de peinture, française en particu
lier, l'tm des axes de son futur centre
d'art sur l'île Seguin. Laurent Dtmias le
voit comme un incubateur d'idées, de
réseaux et siutout d'artistes. Reconnus,
comme Éva Jospin et Claire Tabouret,
les deux amazones qui croiseront leurs
expositions fin 2025 au Grand Palais.
Ou en passe de triompher, comme Hé
lène Delprat, l'indomptable Française
que le galeriste parisien Christophe
Gaillard a fait entrer dans la multina
tionale suisse Hauser & Wirth.

«Les États-Unis, la Grande-Breta
gne et l'Allemagne défendent leurs ar~
tistes.Nos talents sont notre richesse
méconnue. II faut le faire savoir. II y a
une très grande attente, comme Va
montré l'exposition éclair “Le jour des
peintres", orchestrée par Thomas Lévy
Lasne au Musée d'Orsay. J'ai adoré !»,
souligne ce fonceur qui a grandi
confortablement dans l'Ouest parisien,
entre Boulogne et le 16e arrondisse
ment, et s'est fait tout seul, bac en po
che, après un an àpeine de fac d'archi
tecture. Ses aniis galeristes, tels Michel
Rein, Fabienne Leclerc ou Claudine
Papillon, saluent son engagement, sa
fidélité à défendre ses poulains et à les
intégrer dans sa grande famille.

Jean de Loisy, qui le fit venir à la pré
sidence du conseil d'administration du
Palais de Tokyo (il y est resté six ans),

aime «l'homme impétueux, mystique,
voire sentimental, derrière sa force mas
culine et sa capacité à donner de l'élan à
tous. Sesdéfautssont liés à sesqualités. il
a une relation profonde à l'art, mais son
goûtpour la vitesse l'empêchedeprofiter.
R sait repérer les gens de talent et s'en
tourer de personnalités différentes. Les
cerveaux de l'art Paula Aisemberg, venue
de la Maison rouge, ou Gaël Charbau, qui
a prouvé sonœil pionnier, de la Saison au
Havre au Village olympique. Et lesfami
liers de la politique, commeArthur Toscan
du Plantier, passé par le cabinet de Fleur
Pellerin. » Les artistes, comme Damien
Deroubaix, en parlent comme d'un ami
fidèle qui comprend leurs enjeux et pré
vient leurs soucis en leur simplifiant la
vie matériellement.

La France en avant! Au MO.CO. de
Montpellier, avec la complicité de son
directeur, Numa Hambursin, la dé
monstration commence par une salle
époustouflante dédiée à la figuration
narrative d'Alain Jacquet (1939-2008)
qui, par sa fraîcheur et son humour, in
carne cet esprit français. Nous voilà tous
invités au Déjeuner sur l'herbe, version
tramée de 1964 et clin d'œil à Édouard
Manet (1863)interprété par ses compli
ces, la marchande d'art leanine de
Goldschmidt, le critique d'art Pierre
Restany et le peintre italien Mario Schi
fano. Puis les artistes déferlent : Daniel
Spoerri, Annette Messager, Christian
Boltanski, lean-Michel Alberola... On
passe des vertiges de Bruno Perramant
aux enfants hallucinés de Claire Tabou
ret, du réel décalé de Nina Childress aux
collages sublimes de Tatiana Trouvé.
« En art, commedans la vie, j'aime tnieux
les banquets», dit cet entrepreneur aux
quelque 300 chantiers, l'antithèse des
grands solitaires. «Un bordeaux n'est
grand quepartagé. »

« Dans mes rêves,je vois débarquer les
ingénieurs d'Emerige, les architectes, les
commerciaux, les partenaires proches et
plus éloignés, qui donnent une part
d'eux-mêmes à ceprojet. Tous lesjours,
je félicite autant le chef deprojet que les
ouvriers, sans distinction», confie ce
patron qui dit bonjour à tous, fait mon-

tre de tact mais pas toujours de patien
ce, avoue-t-il. Ceux qui l'ont vu en co
lère n'aimeraient pas être la cible de sa
déception. Certains artistes ont mal
vécu sa franchise brutale. L'homme jo
vial à la Chirac sait séduire les politiques
et surmonter les divergences, décide
vite, guidé par son intuition, sûr de son
étoile. II va de l'avant, attire la chance
et soigne les rencontres, comme au
dernier dîner de gala des Amis de l'Éco
le des beaux-arts. Pour Pointe des arts,
sur l'île Seguin, rien n'a été laissé au
hasard. L'échec de son projet initial de
centre d'art aux Batignolles, avec Do
minique Perrault, l'a fait aller plus loin :
il a rencontré Pierre-Christophe Ba
guet, le maire de Boulogne (depuis
2008), dès qu'il a appris que le Suisse
Yves Bouvier lâchait l'affaire.
Par sa femme originaire de Rodez, qui

apprécie le Musée Soulages, le maire de
Boulogne a voulu voir œuvrer les archi
tectes catalans RCR pour sa ville. Lau
rent Dumas les connaissait par Alexan
dre Labasse, ancien directeur du Pa
villon de l'Arsenal. II a rencontré le trio
en Catalogne, où il avisité leur chai Bell
Llock, à Palamos. En une seconde, le
maire et le président d'Emerige sont
tombés d'accord. «Pour un centre d'art,
il nefaut pas setromper sur la lumière. Ça
peut~être magnifique comme catastro
phique. RCR en sont lesmaîtres. II y aura
de l'acier sur les sols et lesmurs commeà
Rodez», résume Laurent Dumas.

Puisqu'il entend rester libre de ses
choix et de ses biens, il ne fera pas une
fondation sur l'île Seguin, afin de «ne
pas être aliéné». Laurent Dumas, l'en
trepreneur qui a mené quelque 300 pro
jets (celui notamment de transformation
urbaine Morland Mixité Capitale, lauréat
de «Réinventer Paris», en 2016),
connaît les arcanes du métier, ses
paillettes et ses dessous. Les galeries et
les artistes, pour les avoir invités dix ans
à son prix Emerige. Les enchères, pour
être coactionnaire de la maison Piasa, à
Paris. Les institutions, aussi, pour avoir
assumé la présidence du conseil d'admi
nistration du Palais de Tokyo, dès 2018,
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